
PARTIE NON OFFICIELLE

LETTRE ENCYCLIQUE PAC EM 
DE S.S. BENOIT XV. PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE 

Aux Patriarches, Primats, Archevêques, Evêques et 
autres Ordinaires, en faix et en communion avec le 

> Siège apostolique
— sur —

LA RESTAURATION CHRÉTIENNE DE LA PAIX

(suite)

Or, cette œuvre et cette mission de relèvement sont reven
diquées comme lui appartenant en propre par l’Eglise, héritière 
de l’esprit de Notre Seigneur, par cette Eglise, disons-Nous, dont 
toute l’histoire est comme tissée d’une trame prodigieuse de 
bienfaits de toute sorte ; en effet, cette “ véritable mère des 
chrétiens possède à un tel degré le sens de l’amour et de la cha
rité qu’elle trouve un remède souverain pour chacune des infirmités 
dont les âmes sont frappées en raison de leurs fautes ainsi 
“ maternelle avec l’enfance, ferme avec la jeunesse, sereinement 
douce avec la vieillesse, elle adapte sa conduite et son enseigne
ment à l’Age non seulement phyûque mais encore spirituel de 
chacun ”(1). On ne saurait croire à quel point les services ainsi 
rendus par la bonté chrétienne gagnent les cœurs et rendent 
plus aisé le rétablissement de In paix dans la société.

Aussi Nous vous demandons, vénérables Frères, et Nous 
vous conjurons par le cœur aimant du Christ d’employer toutes 
les industries de votre zèle, non seulement à exhorter tous les 
fidèles dont vous avez la charge à l’abandon des haines et au 
pardon mutuel des injustices, mais encore à les encourager à 
développer toutes les institutions de bienfaisance chrétienne 
ayant pour objet de recourir les pauvres, consoler les affligés, 
défendre les faibles, en un mot, offrir une aide appropriée à 
toutes les malheureuses victimes de la guerre.

Mais ce que Nous voulons surtout, c’est que vous exhortiez 
vos prêtres, ces ministres de la paix chrétienne, à ne jamais négli
ger de rappeler cette vertu essentielle de la vie chrétienne qu’est 
F’amour dti prochain, celui-ci fût-il notre ennemi ; “ qu’ils se fas
sent tout à tous ”(2) afin d’entraîner les fidèles par leur exemple ; 
qu’ils déclarent et mènent partout une guerre sans merci à la

(1) S. Auu. De mor. Etc*, catk., lib. I, c. xxx.
(2) I Cor. ix, 22.


